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L'ANTIQUITE    DE    LA    TEKRE    ET    DE    L'HOMMi: 


Un  morceau  de  1' incrustation  d'une  chaudiere  a  vapeur, 
est  venu  donner  a  l'auteur  de  ce  memoire  l'idee  d'une  etude 
sur  l'age  de  notre  pianete.  Ce  specimen  epais  de  settlement  |  de 
pouce,  ne  contient  pas  moins  d'  une  dizaine  de  couches  bien  deiinies, 
bien  tranchees,  et  parfaitement  petriliees,  des  divers  sediments 
contenus  dans  les  eaux  varices,  douces  et  salves  tour  a  tour,  qui 
ont  aliments  pendant  plus  de  20  ana  la  chaudiere  dans  ses  courses 
fluviales  et  maritimes. 

Kien  dc  plus  instructif,  que  l'etmlc  de  cos  strates  de  compo- 
sition h£terogene,  ainsi  superposes  l'une  a  1' autre,  intimement 
liees  et  ne  formant  aujourd'hni  qu'une  seule  masse  de  matiere 
absolument  pierreuse  et  dure  com  me  le  silex. 

Abstraction  faite  du  temps  de  formation  de  la  croute  terrestre 
et  auquel  les  geologues  assignent  :  qui  un  million,  qui— dix 
millions,  qui  cent  millions  d'annees  ;  on  a  tente*  d'arriver  a  une 
partie  de  son  age,  ou  depuis  qu'elle  est  devenue  adulte,  pour 
ainsi  dire  ;  sa  croute  un  fait  accompli  ;  en  calculant  combien  il  a  du 
s'e'couler  de  siecles  a  partir  de  i'^poque  glaciaire.  C  est  par  P  6- 
rosion  qu'on  a  tente  la  solution  de  coprobleme  :  V Erosion,  l'usure 
des  strates,  des falaises d'une  riviere,  al'endroit  d'une  chute  d'eau, 
comme  celle  de  la  Niagara. 

La  chute  de  ce  norn  est  aujourd'hui  a  85,000  pieds  de  son 
point  de  depart,  a  la  falaise  de  Queenston,  et,  a  un  tauxd'usure, 
d'erosion  par  les  eaux,  de  seulement  un  pied  par  an  nee  ;  il  y 
aurait,  deja,  d'apres  Lyell  et  Hall  qui  visiterent  la  chute  en  1841, 
85,000  ans  que  cette  riviere  a  commence  a,  eloigner  ainsi  son  ta- 


blier  de  plus  en  plus  du  lac  Ontario  ;  quoique  Lyell  penchat 
plutot  pour  une  Erosion  de  seulement  un  pied  dans  trois  ans  et 
par  consequent,  unintervallcde  temps  de  100,000  ans,  pouroperer 
le  retrait.  Durant  ces  dernieres  amines  et  maintenant  depuis 
tant6t  50  ans,  on  a  fait  du  retrait  de  la  falaise  sous  la  chute,  une 
etude  sp^ciale,  des  observations  annuelles,  et  en  faisant  la  part  la 
plus  large  possible  de  1' Erosion,  il  est  impossible  de  s'arreter  a  un 
chifTre  moindre  que  de  7,000  a  10,000  ans  pour  expliquer  ce 
retrait  de  35,000  pieds. 

Des  avant  1841  1' eminent  g^ologue  francais  Desor  avait 
estime  que  le  retrait,  1' erosion  n' avait  peut-etre  pas  d^pas^e  un 
pied  dans  100  ans,  renvoyant  ainsi  a,  3  millions  d'annees  en 
arriere  I'epoque  du  commencement  de  la  gorge  ;  maisce  n'etaient 
la  que  de  simples  conjectures  par  des  homines,  eminents  si  Ton 
veut,  mais  fondees  sur  aucun  fait  connu  ;  tandis  que  Bakewell 
se  reposant  sur  l'information  qu'il  avait  eue  de  ses  guides  et  de 
vieux  residents  de  l'endroit,  avait  meme  alors  estime  que  V Erosion 
pouvait  etre  de  trois  pieds  par  annee,  reduisant  ainsi  le  temps 
requis  a  10,000  ans  a  pen  pres. 

Ces  divergences  d' opinion  eurent  pour  r&mltnt,  un  releve 
math^matique  des  lieux  en  1842,  un  autre  en  1875,  puis  encore 
en  1886,  avec  le  resultat  d'un  retrait  par  erosion  d'a,  pen  pres  2| 
pieds  par  annee  durant  les  derniers  45  ans.  Mais  de  1875  a,  1886, 
le  retrait  au  centre  de  la  chute  a  6t6  tel,  que  les  membres  du 
corps  geologique  se  sont  crus  fond^s  a  porter  l'drosion  a  5  pieds 
par  annee  en  movenne  ;  ce  qui  reporterait  a  seulement  7,000  ans 
en  arriere,  le  commencement  de  cette  gorge  et  la  terminaison  de 
T^poque  glaciaire  ;  pendant  que  l'estime,  peut-etre  plus  fiable  de 
2£  pieds  par  anne'e,  donnerait  14,000  ans. 

II  y  a  aussi  a  1'appui  de  ces  derniers  chiffres,  l'^tude  faite 
sur  la  chute  dite  "  St- Anthony."  La  gorge  de  la  riviere 
Mississippi  s'etend  de  cette  chute  situee  a  Minneapolis,  jusqu'a 
sa  jonction  avec  la  gorge  pre-glaciale  de  l'anclen  Mississippi  au 
fort  Snelling,  distance  egale  a  celle  de  Niagara  a  Queenston. 
Cette  chute  de  St-Anthony  fut  de'couverte  par  le  pere  Hennepin, 
en  1680 — decrite  dans  un  volume  public  a  Amsterdam  en  1704 — 
confirmee  par  le  missionnaire  catholique  Carrer — publiee  a 
Londres  en  1788. 


—  5  — 

De  1680  a  1766,  le  retrait  de  la  chute  par  Erosion,  fut  de 
412  pieds — de  1766  a  1856,  recession  de  600  pieds  ;  ou  de  5  pieds 
par  imn^e  ;  donnant  pres  de  8,000  ans  ;  ce  qui  s'accorde  avec  le 
retrait  de  Woodward  et  Gilbert  a  Niagara  a  peu  pres  ;  et  en  face 
de  ces  derniers  estimes  fondes  sur  des  mesurages  prexis,  les 
simples  conjectures  de  Lyell  et  Hall  de  35,000  a  100,000  ans 
sont  necessairement  insoutenables. 

Wright,  en  resumant  a  la  fin  de  son  traite  "  Man  and  the 
Glacial  Period,"  ses  conclusions  ayant  trait  a  la  question  de 
l'antiquite  de  1' horn  me  en  rapport  avec  ses  relations  a  la  periode 
glaciaire,  fait  voir  qu'il  est  important  de  noter  les  changements 
d' opinion  qui  out  eu  lieu  durant  la  derniere  generation,  a 
l'endroit  du  temps  geologique.  Sous  le  coup,  dit-il,  des  idees  de 
Sir  Chs.  Lyell,  les  geologues  se  sentaient  fondes  a  considerer 
comme  illimitee  l'epoque  geologique,  et  n'hesitaient  point  a 
rearer  l'origine  de  la  vie  sur  le  globe  a  line  periode  de  500 
millions  d'annees  en  arrierc.  "  Dans  sa  premiere  edition,  pour- 
suit-il,  de  l'origine  des  especes,  Darwin  estimait  que  le  temps 
requis  pour  1' erosion  des  couches  Wealdeu  en  Angleterre  etait  de 
306,662,400  ans — intervalle  dont  il  parle  comme  d'une  simple 
bagatelle,  une  fraction  insignifiante  liicnic  de  tout  le  temps  a 
disposition  pour  etablir  sa  theorie  de  l'origine  des  especes  par 
voie  de  choix  ou  de  selection  naturelle  (natural  selection)  Darwin 
admet  cependant  dans  sa  seconde  edition,  que  son  estime  du 
temps  de  la  periode  geologique  etait  premature,  risque,  et  dans 
ses  editions  subsequentes  il  n'en  fait  plus  mention. 

Dennis  lors,  les  astronomes  et  les  physiciens  se  sont  mis  en 
voie  d'assigner  a  l'epoque  geologique  des  limites  plus  restreintes 
et  sont  arrives  a  des  conclusions  offrant  des  contrastres  frappants 
avec  les  opinions  tenues  par  les  geologues  anglais  d'il  y  a  40  ans 
passes.  M.  G.  Darwin,  professeur  de  mathematiques  al'Universit^ 
de  Cambridge,  clemontre  ((lit  Wright)  par  une  serie  de  calculs 
difficiles  et  compliques  qu'il  y  a  de  f>0  a  100  millions  d'annees, 
la  terre  tournait  de  six  a  huit  fois  plus  rapidement  qu'a  present 
et  que  la  lune  alors,  touchait  presque  a  la  terre  et  en  faisait  le 
tour  presque  toutes  les  trois  ou  quatre  heures.  Or,  ilretsulterait  de 
cette  proximity  de  la  lune  a  la  terre  que  si  les  oceans  existaient 
alors,  les  mardes  auraient  ete  200  fois  plus  grandes  qu'elles  les  ont 
aujourd'hui  ;  formantune  vague  ou  onde-maree  de  600  pieds  de 
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hauteur,  qui  aurait  balaye  la  surface  de  la  terre  six  fois  par  24 
heures.  Mais  un  tel  etat  de  choses,  eut  ete  incompatible  avec  la 
vie  geologique  ;  et  d'apres  cette  th^orie,  la  geologie  aurait  a  se 
limiter  a  en  dedans  de  cent  millions  d'annees. 

D'un  autre  cote,  (continue  Wright),  Sir  William  Thompson  et 
le  professeur  Tait  de  la  Grande  Bretagne,  et  le  professeur  Newcomb 
de  l'observatoire  maritime  cles  Etats-Unis,  s'attaquant  au 
probleme  sous  une  autre  maniere  de  voir,  sembleraient  demontrer 
que  le  rayonnement  de  la  chaleur  du  soleil  diminue  dans  un 
rapport  tel,  qu'il  y  a  de  10  a,  12  millions  d'annees  pass£es,  il  a  du 
faire  assez  chaud  a  la  surface  de  la  terre  pour  vaporiser  toutel'eau 
et  rendre  ainsi  impossible  lc  commencement  de  l'ere  geologique 
jusqu'a  plus  tard  que  cette  ptkiode  ;  et  en  \6rit6  ces  Messieurs 
ont  l'air  de  prouver  par  de  rigoureux  calculsmathematiques,  que 
la  totalite  de  la  chaleur  de  la  nebuleuse  dont  la  condensation  a 
forme"  le  soleil,  ne  suffirait  a  maintenir  que  pendant  18  millions 
d'annees  le  rayonnement  actuel  de  l'astre  du  jour. 

Feu  le  Dr.  Carroll  ressentant  la  force  de  ces  combinaisons 
astronomiques,  crut  possible  d'aj outer  assez  a,  la  chaleur  du  soleil 
pour  reporter  a  100  millions  d'annees  en  arriere  son  influence,  en 
supposant  sa  collision  avec  un  autre  corps  d'a  peu  pres  m£me 
grandeur.  Le  professeur  Young  et  d'autres  ont  pense  que  peut- 
etre,  la  chaleur  du  soleil  peut  avoir  ete  maintenue  durant  une 
p^riode  de  30  millions  d'annees  a  l'aide  de  meleores  et  d'aste- 
roides  so  jetant  dedans  ou  venant  en  contact  avec  lui.  M.  Wallace 
arrive  a  des  chiffres  analogues,  en  estimant  le  temps  requis  pour 
la  deposition  des  strates  geologiques  ouvertes  a  notre  inspection 
sur  la  surface  de  la  terre  ferme  du  globe.  Comme  r^sultat  de  ces 
estimes,  il  ne  faudrait  que  28,000,000  d'annees  pour  la  formation 
des  strates  geologiques. 

De  tout  ceci  il  est  evident,  dit  Wright,  que  les  g^ologues 
sont  maintenant  beaucoup  plus  restreints  dans  leurs  estimes  des 
periodes  geologiques  qu'ils  ne  se  le  croyaient  il  y  a  un  demisiecle. 
Prenant  pour  bases  les  resultats  moyens  obtenus  par  Wallace, 
nous  trouverons  avantageux  de  voir  comment  on  peut  partager 
ces  28  millions  d'annees  entre  les  periodes  geologiques,  afin  de 
voir  approximativement  combienil  en  peut  etre  affects  al'epoque 
glaciaire. 


Tons  sont  d' accord  que  les  epoques  geologiques  de"croissent 
en  longueur  en  s'approchant  des  temps  actuels.  Dana  assigne 
respectivement  aux  periodes  Paleozoique.  Mesozoique  et 
Cenozoique.  des  temps  qui  sont  d'apres  lui  dans  1c  rapport  de  12  : 
3:1.  D'ou  il  resulterait,  d'apres  cet  auteur,  que  le  temps 
cenozoique,  le  plus  recent  des  trois,  ne  serait  que  d'un  seizieme 
de  la  periode  totale.  Ceci  embrasse  toute  l'epoque  tertiaire, 
durant  laquelle  les  mammiferes  a  placenta  "  (l'arriere-faix " 
com  me  Ton  dit  vulgairement)  out  existe,  y  compris  aussi  la 
periode  post-tertiaire  on  glaciaire  et  s'etendant  jusqu'aux  temps 
presents  ;  c'cst-a-dire  que  le  temps  qui  s'est  ecoule"  depuis  le 
commencement  de  la  periode  tertiaire  et  F  existence  des  animaux 
superieurs,  serait  de  beaucoup  moins  que  2  millions  d'annees, 
meme  d'apres  Wallace  et  les  bases  d'un  calcul  poshes  par  lui. 

Mais  si  Foil  etait  force*  d' accepter  les  calculs  de  Thompson, 
Tait  et  Newcomb,  la  periode  Cenozoique  se  rednirait  a  considrra- 
blement  moins  qu'un  million  d'annees.  II  est  difficile,  dit  Wright, 
de  dire  combien  il  y  a  a  assigner  de  temps  cenozoique  a  la  periode 
glaciaire,  puisque  de  fait  il  n'existeentre  les  deux  periodes aucune 
ligne  dennie  de  demarcation.  L' apogee  de  la  periode  glaciaire 
representait  une  condition  de  choses  longuement  amenee  par  les 
changeraents  de  niveau  qui  eurent  lieu  durant  les  derniers  temps 
de  l'epoque  tertiaire. 

Ann  de  se  rendre  compte  du  degre*  de  credibility  que  tout 
d'abord  l'on  peut  accorder  a  la  theorie  de  Prestwich  et  d'autres, 
que  tous  les  ph^nomenes  de  la  periode  glaciaire  peuvent  se  ren- 
fermer  dans  les  limites  de  30  a  40  mille  ans  ;  il  est  important  de 
se  fixer  sur  la  signification  des  vastes  nombres  par  lesquels  nous 
multiplions  et  divisons  d' habitude  les  quantites  geologiques. 

II  y  en  a  peu  qui  se  rendent  compte  de  la  rapidite*  avec 
laquelle  se  font  les  changeraents  geologiques,  ou  du  peu  de 
changement  qu'il  faudrait  pour  produire  une  epoque  glaciaire  ; 
et  il  y  en  a  encore  moins  qui  aient  une  conception  raisonnee  de  ce 
que  e'est  qu'un  million  d'annees,  et  combien  pourraient  accomplir 
dans  un  pared  temps  les  agents  geologiques  aujourd'hui  en 
activity.  Au  taux  actuel  d' erosion  des  Alpes,  les  dimensions  en 
seraient  reduites  de  moitie*  dans  un  million  d'annees.  Au  chifFre 
actuel  de  retrait  ou  recession   des   chutes   St-Anthony,    la  gorge 


entiere  entre  St-Louis  et  Minneapolis  aurait  £te  formee  dans  un 
million  d'annees.  Une  riviere  qui  ne  creuserait,  n'approfondirait 
son  lit  que  d'un  seul  pied  dans  1000  ans,  donnerait  naissance 
dans  un  million  d'annees  a  une  gorge  (carrion)  de  mille  pieds  de 
profondeur. 

Si  nous  supposons  dit  enfin  Wright  que  la  periode  glaciaire  a 
et6  amenee  par  une  elevation  ,  un  exhaussement  de  la  surface  de 
la  terre  dans  le  Nord  de  l'Amerique  et  de  l'Eurore,  et  a  raison 
seulement  de  trois  pieds  par  siecle  —  chiflre  actuel  de  l'exhaus- 
sement  du  pays  en  certains  endroits  de  la  Scandinavie  et  ailleurs  ; 
(Le  Dr  Bell  un  de  nos  societaires  a  constate  un  semblable 
exhaussement  sur  la  cote  Est  de  la  bare  d' Hudson,  M.  Low  du 
departement  de  Geologie  du  Canada,  sur  la  cote  Est  de  la  baie 
d'XJngava  et  riviere  de  ra§me  nora  se  dechargcant  dans  le  detroit 
d' Hudson)  ceci  donnerait  3000  pieds  en  cent  mille  ans,  et  voila 
tout  ce  qui  est  necessaire  et  meme  plus  qu'il  en  faut.  Done 
cent  mille  ans  pourraient  facilement  rendre  compte  de  la  lente 
arrivee  de  la  periode  glaciaire  et  de  sa  rapicle  ou  meme  lente 
cessation.  Prestwich  estime  que  la  glace  qui  aujourd'hui  laisse  le 
Groenland  en  banquises,  se  ddtachant  par  morceaux  de  ses  cotes, 
summit,  si  elle  s'etendait  par  terre,  ou  sur  une  surface  de  terre 
ferine,  a  etendre  de  450  pieds  par  annee,  les  frontieres  d'un 
glacier  continental  :  soit  un  mille  dans  12  ans,  100  milles  en  1200 
ans,  et  dans  moins  que  10,000  ans,  700  milles — la  linrite  a  peu 
pres  en  Amerique  du  mouvement  de  translation  desglaces  durant 
la  periode  glaciaire. 

D' ailleurs  aussi,  les  preuves  nous  sont  deja  depuis  longtemps 
acquises  dans  les  glaciers  des  Alpes,  et  depuis  deja,  plusieurs 
annees  par  les  glaciers  de  1' Alaska-- celui  de  Muir  par  exemple, 
plus  grand  a  lui  seul  que  tons  les  glaciers  des  Alpes  reunis— que 
leur  mouvement  de  progression  varie  de  1|  a  2.]  pieds  par  jour, 
ou  de  soit  550  a  900  pieds  par  annee.  Avec  un  plus  grand 
exhaussemeut  du  sol,  avec  une  plus  forte  inclinaison,  motivant 
par  la  meme  un  avancement  plus  rapide,  et  a,  ce  taux  plus 
accentue,  la  nappe  de  glace  de  Tepoque  glaciaire  aurait  pu  avoir 
raison  des  700  milles  ou  elle  s'est  etendue,  a  partir  de  la  baie 
iV Hudson,  en  5000  au  lieu  de  10,000. 

Wright  unit  par  admettre  qu'apres  avoir  fait  la  part  de 
toutes  les  circonstances  ayant  trait  a  la  periode  Glaciaire  l'estim6 
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de  Prestwrch  de  25,000  ans  a  affecter  au  regne  de  la  glace  de 
l'^poque  gUciaire,  ne  saurait  etre  regardee  comme  aucunement 
incroyable  ou  impossible.  L'on  ne  saurait  d'ailleurs  se  fixer  d' une 
maniere  absolue  entre  ces  deux  periodes  de  10,000  ans  ou  de 
25,000  ans  ;  1' elevation  du  pays  ayant  pu  etre  dans  les  temps 
recules  plus  accentuee  ou  l'etre  moins  que  de  nos  jours  ;  et  avec 
une  plus  grande  ou  moindre  difference  de  niveau  entre  les  points 
de  depart  et  d'arrivee,  le  mouvement  de  la  glace  plus  lent,  moins 
lent  suivant  le  cas. 

Disons  aussi  que  le  retrait  des  glaces,  ou  de  la  nappe  ou 
couche  de  glace  de  l'epoque  glaciaire  vers  le  Nord,  a  du  mettre 
autant  de  temps  a  se  faire,  que  son  mouvement  en  avant  ou 
vers  le  Sad  ;  et  que  voila  probablement  pourquoi  Prestwich 
assigne  une  periode  de  25,000  ans,  ou  de  deux  fois  les  10,000  ans 
et  plus,  que  la  nappe  de  glace  qui  a  envahi  nos  regions  et  trans- 
pose partout  ces  irn  menses  cailloux,  ces  roches  de  gneiss  qui 
nou3  viennent  des  Laurentides,  ce  detritus  ou  diluvium,  ces 
erratiques  ainsi  appelees,  a  mise  a  s'avancer  d'abord  sur  le  pays, 
puis  a  s'en  retirer. 

On  vient  d'etudier  divers  modes  devolution  de  la  chronologie 
geologique  ;  le  tout,  sauf  le  taux  d' erosion,  durant  des  6poques 
connues,  fonde  sur  des  donnees  plus  ou  moins  conjecturales  et 
variant  de  500  millions  d' anuses  d'apres  Lyell  a  300  millions  que 
d'apres  Darwin  il  a  fallu  aux  diverses  couches  geologiques  pour 
se  d^poser  et  consolider.  D'apres  d'autres  calculs  bases  sur  le 
refroidissement  du  soleil,  et  sur  la  chaleur  de  cet  astre,  il  y  a  50 
a  100  millions  d'annees  ;  G.  Darwin  limite  a  une  epoque  ne  pou- 
vant  pas  excedercette  derniere,  c'est-a-dire  100  millions  d'annees, 
le  commencement  de  Fere  geologique,  nuisque  les  strates  sont 
aqueuses,  ou  ont  6te  d6pos£es  dans  l'eau,  et  qu'il  ne  pouvait 
exister  d'eau  avant  ce  temps-la,  sauf  a  l'^tat  de  vapeur.  Wallace, 
comme  nous  l'avons  vn,  reduit  encore  ces  50  a,  100  millions 
d'annees  du  dernier  Darwin  a  un  temps  qui  d'apres  lui  ne  peut, 
ou  au  moins  n'a  pas  besoin  d'etre  plus  de  28  millions  d'annees, 
fonde  sur  l'examen  des  couches  geologiques  recentes  pour  le 
depart,  la  formation,  de  toutes  les  couches  geologiques  qui 
composent  la  croute  du  globe. 

L'auteurde  ce  memoire  est  non  seulement  porte  a  favoriser 
cette  derniere  maniere  de  voir,  mais  a  reduire   encore   le   temps 
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qu'il  a  fallu  pour  la  formation  de  la  croute  cntiere  de  la  terre, 
c'est-a-dire,  de  son  epaisseur  totale.  La  chaleur  croit  en  des- 
cendant dans  les  entrailles  de  la  terre  de  1°  Farenheit  par  ^50 
pieds  a  peu  pres.  Celle  des  mines  de  houille  et  autres  en  font  foi. 
Les  metaux  et  matieres  plus  refractaire.3  se  reduisent  en  fusion  a 
quelques  4,000  degres  de  chaleur.  C'est  a,  la  profondeur  de 
4,000'  X  50"  =  200,000/  que  l'interieur  de  notre  globe  serait  en 
fusion,  on  au  moins  incandescent.  C'est,  de  longtemps,  l'6pais- 
seur  assignee  a  la  croute  terrestre  ;  c'est-a-dire,  40  milles  a  peu 
pres. 

L'auteur  a  deja  dit  qu'il  avait  par  devers  lui,  un  specimen, 
un  morceau  de  la  croute  ou  incrustation  interieure  d'une 
chaudiere  a  vapeur  de  quelques  f  de  pouce  d'epaisseur,  compose 
d'une  dizaine  de  couches  ou  strates.  Ceci  va  nous  servir  d' ex- 
cellent terme  de  comparaison  sous  tous  les  rapports  ;  car  ces 
couches  sont  en  miniature  absolument  les  memes  ou  analogues  a 
celles  de  plus  grande  epaisseur  qui  forment  la  croute  de  la  terre, 
et  elles  leur  sont  assimilables  de  creation  ou  formation  et  compo- 
sition ;  puisqu' elles  sont  dues  comme  ces  dernieres  a  des  causes 
physiques,  chimiques,  thermales  et  enfin  mecaniquess'il  y  a  lieu, 
comme  de  compression.  Impossible  en  un  mot  de  concevoir  unc 
aualogie  plus  frappante  que  celle  que  pr^sente  pour  l'auteur  ce 
petit  modele  d'une  partie  constituante  de  la  stratification  terrestre 
et  ou  les  memes  causes  d£terminantes  ont  ete  en  jeu,  les  memes 
elements,  les  matieres  sedimentaires  contenues  dans  l'eau  : 
calcaires,  silex,  et  autres  substances  avec  l'eair-  elle-meme,  ses 
gaz  constituants — Foxygene,  l'hydrogene,  etc.,  ses  sels  divers 
en  dissolution  ;  les  forces  en  activite  :  la  chaleur,  l'amnite 
chimique,  la  pression  mecanique,  le  poids  des  couches  elles- 
memes,  et  celui  de  l'eau  y  superposee  dans  la  chaudiere. 

Supposons  25  amines  d' usage,  de  vie,  de  regne  a  cette 
chaudiere — le  fabricant  de  qui  j'ai  obtenu  le  specimen  lui  assignant 
a  peu  pres  cet  age — cela  fait  5  ans  par  huitieme  de  pouce,  40  ans 
pour  un  pouce  ;  disons  480  ou  500  ans  pour  un  pied  d'epaisseur, 
ce  qui  ferait  pour  les  200,000  pieds,  si  1' epaisseur  entiere  de  la 
croute  de  la  terre  £tait  sedimentaire,  une  periode  de  100  millions 
d'ann£es. 

Ce  serait  done  100  millions  d'annees  qu'aurait  requis  la 
croute  de  la  terre  pour  se  former,  si  les  200,000  pieds  d'epaisseur 
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en  6taient  toutes  de  strates  superposes,  et  que  l'on  supposat  une 
lenteur  de  deposition  de  seulement  un  pied  dans  500  ans.  Mais 
tout  d'abord,  cette  £paisseur  n' est  pas  toute  formee  de  matieres 
sMimentaires  ;  car  dans  ce  cas,  qu'est-ce  qui  aurait  fourni  la 
matiere  composante  de  ces  sediments  ?  Non,  la  terre  e t  ant  mean  - 
descente  ou  en  fusion  a,  l'epoque  de  sa  creation,  c'est-a-dire 
lorsque  la  matiere  cosmique,  la  nebuleuse  qui  par  son  refroidisse- 
ment,  sa  contraction,  son  aggregation,  sa  cohesion  sous  Taction 
de  la  gravitation  dont  nous  a  dote"  Newton  —  attraction  qui,  tout 
autour  et  vers  le  centre,  en  a  forme  une  boule,  mais  qui  sous 
l'effet  de  la  rotation  autour  de  son  axe  que  lui  a  imprimee  le 
cr6ateur,  c'est-a-dire  de  sa  force  centrifuge,  est  de  venue  un 
sphe>oide,  une  sphere  aplatie  vers  les  poles,  renflee  par  consequent 
a  Tequateur  d'une  dizaine  de  lieues  a  comparer  avec  son  diametre 
polaire — lorsque,  disons-nous,  cette  boule  a  6te  formee,  elle  a 
continue  de  se  refroidir,  a  la  surface,  comme  le  font  tous  les  corps 
chauds.  II  s'y  est  forme  une  croute  qui  a  acquis  peu  a  peu  de 
T  epaisseur.  Plus  tard  cette  croute  sous  TefFet  de  1' ebullition  des 
matieres  a  son  interieur,  s'est  soulevee  en  boursouffles  comme  la 
croute  d'un  pate  (le  simile  quoiqu'en  apparence  trivial,  est  au 
contraire  parfait  sous  tous  les  rapports  et  de  causes  et  d'effets), 
en  monticules,  en  montagnes.  Les  eaux  des  oceans  sous  les  tropi- 
ques  se  sont  vaporisees  pour  quelques  pieds  par  jour  de  leur 
6paisseur  ou  profondeur,  ont  forme  des  images  qui  chasses  par 
les  vents  de  droite  et  de  gauche  vers  les  montagnes,  ou  endroits 
plus  froids  ;  y  ont  cede  leur  humidity  laquelle,  tombant  en  forme 
de  pluie  et  avec  Taction  simultanee  de  la  gelee,  ont  dans  leur 
cours  £rode\  d£sagrege  les  rochers  de  la  croute  granitique  de  la 
terre  ;  en  ont  entrain^  dans  leur  course  les  debris,  qui  ont  donne" 
lieu  aux  matieres  s6dimentaires  formant  les  strates  g£ologiques 
d'aujourd'hui. 

Or  il  faut  supposer,  c'est-a-dire  qu'il  est  rationnel  de  lefaire, 
que  pour  former  une  epaisseur  donn£e  de  strates,  il  a  fallu  une 
^gale  Epaisseur  a  la  partie  de  la  croute  de  la  terre  qui  a  servi  a 
former  les  couches  geologiques.  Voila,  done  nos  couches  sedimen- 
taires  reduites  du  coup  de  200,000  pieds  a  100,000  pieds  ;  et  notre 
100  millions  d'ann^es  pour  les  former,  a,  50  millions  d' amines. 

Maintenant,  nos  couches  sedimentaires  de  la  chaudiere  a 
vapeur  dont  il  s'agit  ;  sielles  ont  acquis  si  peu  d' epaisseur  en  25 
ans,  e'est  qu'il  y  avait  tres  peu  de  sediment  dans  Teau  ;  car  d'or- 
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dinaire  ce  n'est  pas  d'eau  sale  ou  bourbeuse  qu'on  abreuve  une 
chaudiere  ;  et  au  contraire,  c'est  autant  que  possible  avec  de 
l'eau  claire,  ou  ne  contenant  que  des  sels  et  matieres  invisibles  ; 
tandis  que  les  eaux  de  formation  des  strates  aqueuses  de  la  terre, 
£taient  par  les  courants  qui  les  y  entrainaient,  chargees,  plus  ou 
moins  sature'es  de  matieres  bourbeuses,  glaiseuses,  sedimentaires  ; 
et  si  des  eaux  claires  n'ontpu  former  dans  20  a  25  ans  qu'une 
couche  ou  une  agregation  de  couches  ou  strates  de  seulement  5 
huitiemes  de  pouce  d'Cpaisseur,  un  pied  dans  400  a  500  ans  ;  les 
couches  geologiques  ont  du  se  faire  dans  beaucoup  moins  de  temps 
soit  peut-etre  au  moins  un  pied  dans  cent  ans  au  lieu  d'un  pied 
par  4  siecles  ;  et  a  ce  taux,  les  100,000  pieds  ont  du  se  former  en 
100,000  siecles  ou  en  10  millions  d'annees.  Voila  done  l'age 
possible  de  la  croute  de  notre  planete  ou  de  10  millions  d'annees 
a  50  millions  :  une  moyenne  de  30  millions  d'annees  plus  ou 
moins. 

Pour  mettre  d' accord  la  theorie  de  la  formation  de  la  croute 
de  la  terre  avec  la  Genese,  le  recit  mosaique  ;  il  y  aurait  a  supposer 
une  deposition  sedimentaire,  non  pas  d'un  pied  dans  cent  ans  ; 
mais  d'un  pouce  par  jour  pour  en  arriver  au  chifYre  des  6000  ans 
du  recit  biblique  ;  ou  plutdt  si  la  terre  etait,  lors  de  la  creation 
d'Adam,  ce  qu'elle  est  aujourd'hui,  com  me  on  le  suppose,  alors 
c'est  12,000  ans  qu'il  eut  fallu  meme  au  taux  de  cette  sedi- 
mentation exageree  d'un  pouce  par  jour-  Cependant  Ton  ne 
saurait,  semble-t-il,  croirea  rien  de  la  sorte  ;  car  il  y  a  d'autres 
phenomenes  qui  ont  eu  lieu  et  auxquels  il  faut  assigner  le  temps 
requis  pour  leur  existence  :  les  couches  de  houille  par  exemple, 
dont  il  y  a  27,  je  crois,  a  la  Nouvelle  Ecosse  et  jusqu'a  50  dans 
d'autres  parties  du  monde.  Ces  couches  sont  formees  de  matieres 
vegetales,  et  pour  chacune  d'elles,  il  a  fallu  un  soulevemeut  par 
dessus  les  eaux,  ou  un  retrait  de  ces  eaux  ;  et  pour  chaque  couche 
de  pierre,  chaque  strate  entre  les  couches  de  charbon,  un  enfon- 
cement  sous  les  eaux  ou  un  soulevement,  une  inondation  de  ces 
memes  eaux. 

Une  foret  d'arbres  a  du  requerir  quelques  siecles  pour,  par 
decomposition  de  ses  constituants,  former  une  strate  assez  £paisse 
pour  motiver  une  couche  de  houille  meme  de  quelques  pouces 
d'^paisseur.— Oombien  de  siecles  done  n'a-t-il  pas  fallu  pour  la 
couche  de  houille  qui  &  la  Nouvelle  Ecosse  e^t  dite  avoir  une 
dpaisseur  de  27  pieds  ?  cent  siecles  peut-6tre  ou  10,000  ans.   Mais 
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pour  an  estime"  qui  soit  dans  les  bornes  du  possible  ;  supposons 
aux  couches  dehouille  une  epaisseur  moyenne  de  4  pieds  et  qu'il 
y  en  ait  50  ;  voila  200  pieds  et  a  raison  de  3  pouces  par  siecle  ou 
d'un  pied  en  quatre  siecles — nous  voila  en  presence  d'une  p^riode 
de  80,000  ans,  disons  100,000  pour  raisonner  sur  des  nombres 
ronds,  puisque  tout  n'est  ici  que  conjectural. 

Mais  il  y  a  encore  a  faire  la  part  des  couches  s6dimentaires, 
le  temps  qu'il  leur  a  fallu  pour  se  ddposer,  se  former,  se  durcir, 
devenirpierre  ;  et  que  ces  couches  aient  encore  20  pieds  en 
moyenne  ;  voila  une  epaisseur  de  1000  pieds  de  strates  a  former  ; 
ce  qui  a  raison  d'un  pied  dans  100  ans  demande  100,000  ans. 
Ensemble  200,000  ans  pour  houille  et  strates  sedimentaires, 
com  me  minimum  et  peut-e'tre  10  fois  aussi  longtemps  ou  2 
millions  d'annees.  Dans  tous  les  cas  l'homme  n'a  pu  surgir 
qu'apres  que  la  terre  etait  propice  a  le  recevoir,  c'est-a-dire  pou- 
vant  fournir  les  fourrures  pour  le  vetir,  les  bois  pour  le  loger,  la 
houille  pour  le  chauffer  au  besoin  ;  et  tout  cela  fait,  fallait  encore 
attendre  a  apres  l'epoque  glaciaire  d'au  moins  25,000  ans,  pour 
rendre  son  existence  possible  sur  la  terre. 

On  a  vu  qu'apres  l'epoque  Glaciaire,  le  retrait  dela  nappe  de 
glace  vers  le  nord,  il  a  fallu  a  la  Niagara  ,  aux  chutes  St- Antoine, 
quelques  25,000  ans,  peut-dtre,  pour  se  rendre  ou  elles  sont 
aujourd'hui.  Mais  pour  motiver  la  periode  Glaciaire,  il  a  fallu  le 
soulevement  de  la  croute  terrestre  do  2  \  a  3  pieds  par  siecle  — 
pendant  1000  siecles  pour  atteindre  une  hauteur  minimum  de 
2500  pieds,  et  probablement  de  2000  siecles  pour  arriver  a  une 
hauteur  de  5000  pieds,  pour  determiner  l'ecoulement,' le  mou- 
vement  de  translation  de  la  glace  sur  une  pente,  une  acclivite* 
assez  accentu£e  pour  lui  permettre  meme  a  5000  pieds  d' Epaisseur 
de  s'avancer  ainsi  de  700  milles  vers  le  Sud  dans  le  nouveau  monde 
—Mais  2000  siecles  font  200,000  ans,  et  avec  les  autres  200,000 
annees  pour  la  formation,  i' existence  de  la  houille,  en  voila 
400,000  ce  qui  avec  les  25,000  de  l'epoque  glaciaire,  les  autres 
25,000  du  retrait  de  Niagara,  nous  met  en  presence  d'un  demi 
million  d'annees  pres  :  chiffre  minimum  de  1' existence,  de  la 
creation  de  notre  globe,  ou  du  commencement  des  temps  geolo- 
giques. 

Mais  il'n'y  a  en  tout  ceci,  rien  qui  soit  r^ellement  en  disac- 
cord avec  le  recit  biblique,   puisque  1' expression  "  au  commen- 
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cement   "    pent    etre    une    epoque    possiblement    cle    millions 
d'anne'es,  et  que  les  jours  cle  Moise  sont  probablement  des  epoques. 

Nous  venous  d'ailleurs  d'arriver  a  de  certains  r^sultats,  en  se 
basant,  pour  1' erosion  des  rochers,  sur  les  donnees  fournies  seule- 
ment  par  a  peine  un  demi-siecle  d' observations  serieuses.  On  a 
vu  par  exemple  qu'il  y  a  de  nos  jours  des  exemples,  au  taux 
d' erosion,  d'usure  des  rochers,  de  1  a  2  ou  3  pieds  par  annee  ; 
mais  les  accidents  du  terrain  diminuent  de  siecle  en  siecle  :  les 
rugosites  de  la  surface  tendent  constamment  a  se  desaccentuer, 
s'aplanir  ;  les  sotnmets  des  montagnes,  comme  ceux  des  Lauren- 
tides,  supposes  autrefois  plus  aigus  a  1' exemple  de  ceux  des 
Alpes,  et  d'autres  chatnes  de  tormation  plus  recente  que  les 
Laurentiennes,  a  s'abaisser  sous  1' effort  des  temps  ;  les  depres- 
sions de  la  surface  sont  de  venues  moindres,  les  valines  moins 
profondes,  les  lits  des  lacs  moins  creux,  les  eaux  moins  fortes, 
leur  action  moins  native  qu'elle  l'etait  dans  les  premiers  ages  du 
monde.  L' Erosion  a  done  pu  etre  autrefois  plus  rapide  que  de 
nos  jours. 

Nous  savons  qu'une  pierre  fraichement  sortie  de  la  carriere 
est  plus  tendre.  La  pierre  de  Caen  en  France,  celle  dite  d'Ohio 
aux  Etats-Unis,  se  coupe  avec  un  couteau  a  son  e*tat  naissant  ou 
quand  elle  sort  des  entrailles  de  la  terre  ;  tandis  que  sit6t  expose*e 
a  Fair,  elle  se  durcit,  devient  refractaire  ou  r^calcitrante  et  plus 
resistante  avec  les  annees.  Done,  lorsque  les  rochers  etaient  moins 
vieux,  plus  tendres  ;  cette  erosion  qui  n'est  plus  aujourd'hui  que 
que  de  un  a  deux  pieds  par  siecle  ou  par  annee,  peut  avoir  ete  de 
beaucoup  plus  rapide,  plus  tranche^,  et  les  chifTres  de  10  a  14 
mille  ans  assignes  au  retrait  de  la  Niagara,  etre  par  consequent 
de  beaucoup  trop  elev^s. 

D'un  autre  cote,  nous  ne  sachons  point  que  parce  que  le 
soulevement  du  pays  aujourd'hui  n'est  que  de  quelques  deux  a 
trois  pieds  par  siecle,  il  en  ait  ete  ainsi  dans  les  temps  passes.  Au 
contraire,  la  croute  de  la  terre,  moins  refroidie,  moins  dure  que 
durant  les  premieres  epoques  geologiques,  moins  resistante  a 
Taction  des  forces  interieures  et  ces  forces  memes  plus  vivaces> 
plus  puissantes  que  de  nos  jours  ;  peuvent  avoir  motive  un 
exhaussement  seculaire  de  beaucoup  plus  prononce,  plus 
accentue,  plus  rapide.  Ceci  done  encore^  viendrait  diminuer  le 
laps  de  temps,  le  nombre  de  siecles  qu'il   a  fal?u   pour  produire 
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dans  le  Nord  cet  exhaussement  suppose  de  3,000  a  5,000  pieds 
pour  rouler,  faire  s'ecouler,  s'avancer  vers  le  Canada  et  les 
Etats-Unis  la  nappe  de  glace  a  laquelle  cette  surelevation  du 
pays  a  donne  lieu,  sous  rinfluence  d'un  froid  plus  intense  a 
mesure  que  s'accroit  la  hauteur,  1' altitude.  Cette  sur-hauteur 
peut  avoir  ete  encore  plus  forte  qu'on  ne  le  suppose,  et  l'epan- 
chement  de  la  glace  vers  le  Sud  plus  rapide.  L'affaissement 
peut  avoir  aussi  ete  monis  longtemps  a  s'operer,  et  en  un  mot  la 
dur£e  de  l'epoque  glaciere  plus  courte  qu'on  ne  le  croit. 

Tous  ces  considerants  peuvent  done  porter  a  croire  que 
l'epoque  glaciaire  a  eu  une  raoins  longue  duree  ou  peut-etre 
de  seulement  10,000  a  15,000  au  lieu  de  25,000  a  30,000  ;  le 
retrait  de  Niagara  de  5,000  au  lieu  de  10,000  ;  les  deux  de  15  a 
20  mille  ans  au  lieu  du  double  de  ce  chiffre. 

Si  done  l'homme  est  venu  avant  l'epoque  glaciaire,  ou 
comme  on  le  pretend  a  la  fin  de  l'epoque  tertiaire,  puisqu'on 
aurait  trouve  de  ses  ossements  ou  des  preuves  de  1' existence 
d'etres  humains,  et  comme  ce  serait  longtemps  avant  les  6000 
ans  du  recit  de  Moise  ;  leparadis  terrestre,  la  pomme,  lacondam- 
nation  de  l'homme  a  la  mort,  ne  seraient  que  legendaires — 
Croyons  plutot  que  ce  ne  sont  que  des  ossements  ou  fossiles  de 
quelque  orang-outang  ou  gorille  qu'on  a  trouv^s,  et  dont  la 
squelette  ou  structure  osseuse  de  certaines  parties  du  corps 
ressemble  de  si  pres  a  celle  de  l'espece  humaine — ou  encore  le 
r£cit  mosaique  n'est  peut-etre  qu'au  figure  pour  6tre  mieux 
compris  comme  celui  ou  durant  une  bataille,  Joshue  "  arrete  le 
soleil,  "  employant  cette  phraseologie  pour  etre  compris  des 
humains  d'alors,  qui  ne  savaient  pas  encore  a  cette  6poque  que 
c' est  la  terre  qui  circule  autour  de  l'astre  du  jour. 

D'ailleurs  on  parlait  de  ces  choses  durant  les  premiers  ages 
du  monde,  (et  cela  necessairement  et  naturellement,  ne  pouvant 
faire  autrement),  de  la  maniere  qu'on  les  comprenait.  La  terre 
6tait  le  centre  de  l'univers,  e'etait  un  disque  aplati  ayant  pour 
voute  ou  plafond  le  firmament  supporte  sur  "  les  Colonnes  du 
Ciel.  "  Au-dessus  de  ce  plafond,  de  cette  voute  azurde,  6toi\6e, 
demeuraient,  pour  les  Paiens,  les  dieux  de  l'Olympe  et  ce  n'est 
qu'apres  que  Magellan  et  Cook  eussent  fait  le  tour  de  la  terre, 
que  Ton  a  pu  croire  a  sa  sphericite,  et  depuis  1' invention  du 
telescope,  qu'on  a  compris  que  toutes  ces  6toiles   apparemment 
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fixees  dans  une  sphere  crystalline  et  ayant  l'air  de  tourner 
ensemble  autour  de  la  terre,  etaient  au  contraire  toutes  en 
mouveraent  et  a,  des  distances  plus  ou  moins  infinies  dans  l'espace 
Non,  nous  ne  voudrions  point  que  cette  tradition  du  Paradis 
terrestre  fut  dementie,  quand  ce  ne  serait  que  pour  ne  pas  voir 
enlever  au  poeme  de  Milton  "  Le  Paradis  Perdu  "  toute  sa  raison 
d'etre,  et  motiver  la  venue  du  Sauveur  pour  rehabiliter  l'homme 
de  sa  decheance  premiere. 

D'ailleurs  puisque  ce  ne  sont  que  des  ossements  qu'onaurait 
ainsi  trouv^s,  comtnc  on  le  pretend,  a,  la  fin  de  l'epoque  tertiaire 
ou  avant  la  pdriode  glaciaire  ;  et  ressemblassent-ils  au  parfait  et 
sous  tous  les  rapports  a  des  ossoments  humains  ;  que  ce  ne  serait 
encore  aucune  preuve  que  e'etaient  la  des  os  d'etres  humains 
tels  que  nous  les  connaissons  aujourd'hui  dans  la  chair,  dans  la 
vie,  et  avec  leurs  qualites  mentales  ou  intellectuelles  ;  car  il  est 
tout  a  fait  concevable  que  de  meme  qu'il  existe  de  beaux  animaux 
sans  intelligence,  de  l'espece  de  celle  de  l'homme  ;  il  pourrait 
exister  un  singe  perfectionne,  enfin,  un  animal  ressemblant  a 
l'homme,  parfait  de  forme  comme  lui,  ayant  1' instinct  ordinaire 
des  animaux,  e'est-a-dire  des  corps  sans  Times  ;  poss6dant  une 
somme  d' intelligence  egale  a  celle  de  n'importe  quel  etre  de  la 
faune  terrestre,  sans  poss^dcr  une  ame.  Disons  encore  un£tre  qui 
aurait  toute  1' intelligence  de  l'homme  sans  posse'der  une  ame  ; 
car  nous  ne  savons  point  en  quoi  1'atne  se  s6pare,  se  distingue  de 
notre  esprit,  de  nos  facult^s  mentales.  Nous  ne  le  comprendrions 
pas  meme  pour  ce  qui  est  de  ce  en  quoi  l'ame  differe  de  la  vie,  de 
l'essence  vitale,  puisque,  quand  le  corps  meurt,  quand  la  vies' en 
va,  l'ame  s'en  va  avec  elle.  On  comprend  que  1'ame  soit 
une  essence  distincte  de  l'essence  vitale,  seulement  en  ceci  que 
pendant  que  l'homme  et  la  brute  possedent  tous  les  deux  et  au 
m£me  degre  la  vie  ;  le  premier  possede  de  plus  une  ame  ou 
quelque  chose  de  plus,  quelque  chose  que  1' animal  n'a  point  ; 
mais  Ton  ne  saurait  definir  la  ligne  qui  separe  l'ame  de  l'esprit, 
puisque  les  denx  chez  l'homme  viennent  ensemble,  se  developpent 
ensemble,  avec  la  vie  ou  le  principe  vital,  et  partent  ensemble. 
Nous  sommes  porte\s  a  croire  que  Dieu  ne's'est  jamais  rep^t^ — sur 
les  millions  d'hommes  qui  se  sont  succedes  sur  la  terre  depuis  la 
creation,  il  n'y  en  a  jamais  eu  deux  d'absolument  semblables  — 
il  n'y  a  pas  deux  etres  de  la  faune,  de  la  flore,  qui  se  ressemblent 
— il  n'y  a  pas  deux  astrcs   sur   l'identite   desquels   on   puisse   se 
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tromper — il  n'y  a  pas  deux  grains  de  sable  ou  il  n'y  ait  divergence 
de  particularity.  Dieu  ne  se  repete  point.  II  n'a  pas  duserepeter 
pour  l'homme  ayant  une  ame,  en  contre-distinction  de  celui  qui 
u'en  a  point  ;  pour  l'homme  n'ayant  que  la  vie  et  l'instinct,  et 
celui  ayant  led  facultes  intellectuelles  de  l'homme.  Non,  les  evolu- 
tionnistes  ont  probablement  raison  en  ceci,  que  Dieu  n'a  pas  cr£e 
un  nouveau  corps  pour  lui  donner  une  ame  et  des  facultes 
intellectuelles  de  la  natu-o  de  celle  dont  1'honime  est  doue  ;  mais 
qu'il  a  tout  an  plus  pris  un  de  ccs  corps  perfectionnes  par  lui, 
comme  on  en  volt  un  rapprochement  dans  celui  du  gorille,  ou 
qu'il  aura  perlectionne  davantage  avant  de  le  faire,  pour  lui 
insoufHer  ensuite  une  intelligence,  une  ame.  Voila  done  proba- 
blement les  etrcs  perfectionnes,  mais  sans  ame  encore,  dont  on 
aura  trouve  les  traces  a  la  fin  de  j'epoque  tertiaire,  et  dnrant  la 
periode  glaciaire — car  que  l'on  piiisse  s'expliquer  certains  passages 
ou  expressions  du  recit  de  Moise  en  supposant  que  les  jours  soient 
des  periodes  ;  une  contradiction  de  langage,  en  supposant  que 
e'est  la  chose  qui  offrait  une  apparence  contradictoire,  comme 
le  soleil  qui  parait  se  mouvoir,  pendant  que  e'est  la  terre  qui  se 
meut  ;  que  l'on  ait  pu  croire,  jusqu'au  voyage  circumterrestre  de 
Cook  et  de  Magellan,  (pie  la  terre  n'etait  qu'un  disque  plat  :  tout 
cela  ne  tire  pas  a  consequence  et,  n'est  de  comparatiVement 
aucune  importance  ;  mais  venir  affirmer  que  l'homme,  tel  que 
Dieu  l'a  fait,  existait  avant  la  creation  mosaique — venir  ainsi 
faire  mentir  la  bible,  les  ecritures  saintes,  le  recit  probablement 
inspire  par  Dieu  lui-meme — halte-la,  ''Evolution,  "  et  tu  n'as 
pas  besoin  d'aller  plus  loin  pour  erne  ta  science  soit  deja  un 
immense  progres,  un  immense  pas  en  avant  pour  1'intelligence 
humaine. 

L'on  ne  saurait  insister  pour  une  creation  de  l'homme,  telle 
qu'on  la  croit  com  prendre  par  la  Genese,  e'est-a-dire  pour  une 
nouvelle  creation  de  l'homme,  pour  une  creation  dans  la  chair, 
dans  la  vie,  avec  les  fonctiona  vitales  ;  puisque  cette  vie,  cette 
chair,  ces  fonctious  existaient  deja  a  un  degre  perfectionne  ;  car 
nous  ne  pouvons  nous  soustraire  a  la  necessite  d'admettre 
aujourd'hui,  confronted  que  nous  le  sommes  avec  les  enseigne- 
ments  du  grand  livre  de  la  vie  sur  notre  planete  ;  le  livre  tout 
grand  ouvert  devant  nous,  de  l'histoire  de  la  croute  de  la  terre, 
ecrite  en  lettres  majuscules  sur  chaque  strate,  sur  chaque  page 
de  cet  in-folio,  a  peut-^tre  un   million  de   feuillets,    recouvrant. 
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enveloppant  la  surface  de  notre  plan  etc  ;  mais  ou  de  frequontes 
dechirures  ca  et  la  nous  permettent  de  voir  ce  qui  est  ecrit  sur  les 
feuilles  que  recouvrent  les  autres,  que  de  fait,  et  personne 
aujourd'hui  n'ose  le  nier,  ne  saurait  le  faire,  sans  se  faire  taxer 
d' ignorance  et  de  mauvaise  foi  ;  la  vie  existait  sur  la  terre  avant 
Adam,  c'est-a-dire  avant  la  creation  Adamique  ou  Mosai'que. 

Que  la  vie  ait  ete  evolutive  ou  non,  cela  ne  change  rien  a  la 
question.  Involution  se  presente  a  nous  conime  tlieorie  accep- 
table, puisqu'on  la  voit  se  reprodure  sous  nosyeu*  tous  les  jours  : 
revolution  du  poulet  sorti  de  l'ceuf,  preeedce  de  celle  de  l'ceuf 
evolue  ou  venant  d'un  germe  microscopique  et  invisible  ;  et 
suivie  de  cette  troisieme  evolution,  depuis  la  naissanee,  jusquala 
maturite — chezThommc,  de  meme  :  du  premier  geime  al'ove,  de 
l'ove  an  foetus  perfectionne  et  mis  an  jour,  de  cet  epanchement  au 
soleil, a  rbotnnie  adulte:  triple  evolution  encore — pour  la  pi  ante  : 
1'elaboration  de  la  graine  par  la  plante  mere,  puis  de  son  germe 
a  sa  sortie  de  terre  ou  de  l'eau,  suivant  le  cas.  et  analogue  en  ceci 
a  la  vie  animale  qui  s'eclot  a  l'eau  comme  poisson,  ou  a  Fair 
comme  animal  terrestre — et  depuis  sa  sortie  a  ciel  ouvert,  a  sa 
majestueuse  maturite' de  tronc  et  branches  et  tiges  et  feuilles  et 
fleurs  et  fruits  ;  et  de  tout  cela,  le  germe  seulement  cree  par  Dieu 
ou  en  vertu  de  ses  lois  myste*rieuses  :  le  reste,  non  cree.  mais 
seulement  developpe,  en  s'assimilant  les  matieres  nutritives  des 
Elements  environnants  :  le  poulet,  de  sa  substance  enveloppante 
dans  l'ceuf — la  plante,  des  sues  de  la  terre,  puis  de  ceux  del'air — 
le  foetus  de  1'homme,  de  son  placenta  embiant,  vivant  de  la  vie 
de  la  mere  eta  mejne  la  mere —  le  nouveau  ne  s'epanouissant, 
acquerant  son  accroissement  de  volume,  de  vitalite,  des  elements 
nutritifs  de  Fair,  du  pain  des  cereales,  du  lait  de  la  faune,  plus 
tard  de  la  chair  meme  de  cette  faune. 

Pourquoi  done  encore  une  fois,  Dieu  aurait-il  cree  1'bomme 
tout  fait,  la  faune,  la  flore  ;  apres  en  avoir  cree  le  germe,  et  donne 
a  ce  germe  le  pouvoir  de  se  developper  en  ove,  en  cenf,  en  graine, 
en  plante,  en  animal.  N'est-il  pas  meme  moins  d^rogatoire,  si 
possible,  a  la  dignite  de  Dieu  ;  plus  significatif,  plus  expressif  de 
de  son  immensite  qu'au  lieu  d'avoir  eu  a  se  mettre  la  main  pour 
ainsi  dire,  a  la  formation,  a  la  creation  d'un  etre  organique,  il  lui 
ait  suffi  d'ordonner  1' existence  d'un  atome  possedant  le  pouvoir 
d'apres  les  lois  elaborees  a  cette  fin  par  ce  Tout-Puissant,  de  se 
developper  automatiquement  ou  par  lui-meme  en  1111  etre  adulte 
et  parfait. 
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Oui,  puisque  l'bomme  en  sa  nature  animale,  est  un  mam- 
mifere  ,  un  quadrupede  on  quadru-mane  on  un  bipede-bimane, 
com  me  Ton  voudra  ;  puisque  sous  le  rapport  de  la  nutrition,  de 
la  digestion,  de  la  reproduction  ;  il  est  absolument  de  la  nature 
des  autres  animaux  :  ayant  un  systeme  ossenx,  musculaire,  vas- 
culaire  et  nerveux—  non  moins  ;  mais  aussi  non  plusde\eloppe\— 
non  plus  parfait  que  celuide  l'homme  done  d'uneame  ;  pourquoi 
Dieu  se  serai-il  repete,  se  serait-il  pin  a  le  recreer,  puisqu'il 
existaitdeja  ;  et  voila  ce  qui  nous  porte  a  croire  que  qnand  la 
Geriese  nous  relate  la  creation  de  l'homme,  eette  creation  ne 
consistait  point  en  une  elaboration  de  la  forme,  de  l'element 
materiel  de  l'bomme,  de  son  corps,  de  sa  vie  meme —  sa  vie 
materielle,  qui  vitalisee  depuis  sa  naissance  par  la  seule  assimi- 
lation des  principes  gen^tiques,  peut  bien  elle  auesi,  c'est-a-dire 
la  vie  animale,  n'etre  que  materielle,  sauf  dans  la  creation  de  son 
germe  par  l'Omnipotent- ■  mais  de  ce  triomphe  du  Oreateur. 
V esprit,  l'ame  de  l-homme,  le  souffle  divin  ;  et  voila  d'apres  nous 
on  quoi  a  consists  cette  creation  mosaique  d'il  y  a  6,000  ans. 

Tout  conftit  ainsi  disparaitrait  entre  les  enseignements  de  la 
g^ologie  ecrite  par  Dieu  lul-meme,  sur  les  strates  du  grand  livre 
de  la  terre  ;  auxquelles  il  a  superpose  d' autres  strates  encore 
gravees  de  sa  divine  main,  puis  d' autres  et  d'autres  encore  durant 
les  siecles  etjnsqu'a  la  venue  d' Adam  ;  et  les  enseignements  de 
l'homme  ecrits  sous  i' inspiration  de  Dieu  meme  dans  les  feuilles 
superposees  des  Livres  Saints. 

Voir  meme  s'il  est  juste  ou  orthodoxe  de  faire  dire  a  l'enfant 
au  catechisme,  (enfant  de  deja  10  ans  an  monde)  en  reponse  a 
la  question — qui  t'a  cree  mon  enfant  ?  C'est  Dieu.  Mais  non,  ce 
n'est  plus  la  une  creation,  comme  de  celle  d'Adam,  tel  qu'on  la 
suppose,  en  corps  et  en  ame  et  d'un  seul  trait,  pusqu'il  n'a  tout 
au  plus  cree  que  le  germe  et  que  ce  germe  sVst  developpe, 
accentue  de  dimensions  et  de  vitalite  a  meme  les  nutritifs  de  la 
nature  ;  etsous  ce  rapport  Madame  Stowe  n'a-t-elle  pas  eu  raison 
de  faire  dire  a  Topsy  "  I  was  not  born,  I  growed,  "  jen'ai  pas  ete 
mise  au  monde,  je  ne  suis  pas  nee,  j'ai  crii — ce  qui  voulait  seule- 
ment  dire  :  je  ne  suis  pas  n£e,  je  n'ai  pas  ete  mise  au  monde,  comme 
vous  me  voyez  la,  a  Page  que  j'ai  ;  et  cet  autre  enfant,  inspire 
peut-etre  par  Dieu  lui-me  ne,  qui  en  response  a  la  meme  question, 
de  dire  "  Dieu  m'a  fait  petit  bebe  et  j'ai  crii  le  reste  "  faisant 
ainsi  un  pas  de  plus  dans  l'enseignement  de  la   veritable    reponse 
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a  donner  a  cette  question  "  qui  t'a  cree  ?  "  L' enfant  ne  ponvait 
a  son  age,  avec  ses  connaissancea  acquises,  en  dire  plus  long  ;  il 
ne  le  savait  point,  il  ne  pouvait  preciser  d' a  vantage,  ni  juger  au 
dela  ou  en  arriere  ;  mais  nous  le  pouvons,  nous,  qui  savons  que 
meme  au  sein  de  sa  mere,  et  ab  ovo  ou  a  pariir  clu  germe  ou  de 
la  veritable  creation  par  Dieu  de  l'escence  meme  de  l'etre,  ce 
n'est  plus  qu'une  croissance  materielle,  one  accentuation  du 
principe  vital,  un  develop peraent,  une  evolution  materielle,  sous 
les  lois  mysterieuses  du  createur. 

Mais  la  reponse  du  catechisme  doit  persister — "Dieu  m'a 
cree  et  mis  au  monde.  "  Toutetant  compris  dans  cette  reponse  ; 
puisque  de  fait  cela  n'implique  (ce  qui  d'ailleurs  est  le  cas)  qu'une 
creation  ou  sorte  de  creation  progressive,  qu'une  creation  con- 
tinuee,  accentuee,  de  longue  main,  sous  les  lois  de  Dieu  :  du 
germe,  a  l'ove,  a  la  naissance  au  jour — de  la  naissance  a  ciel 
ouvert,  a  la  maturite  ou  a  la  perfccttonde  l'ceuvre. 


